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Résumé




EN LISANT CE LIVRE, VOUS DÉCOUVRIREZ LE MONDE DU BUSINESS TEL QU’IL EST, SANS ARTIFICE, ET VOUS SAUREZ ENFIN COMMENT Y TROUVER VOTRE PLACE.


Laissez-vous guider dans le monde du business grâce à ce livre qui vous accompagnera tel un mentor honnête et plein d’humour.


Cet ouvrage recherche la simplicité dans la mise en œuvre de ses recommandations. Il se concentre sur le contexte propre au lecteur plutôt que de présenter à ce dernier des exemples abstraits du leadership. Plus important encore, il ne traite pas du leadership tel qu’il devrait être, mais tel qu’il est.


Vous y trouverez 20 règles de réussite qui sont le fruit des 20 années d’expérience d’Emmanuel Gobillot dans le conseil de dirigeants. Chaque règle est présentée dans le contexte d’une histoire professionnelle stimulante à laquelle il est facile de vous identifier et qui vous aidera à porter un regard neuf sur votre situation de leader.







L’auteur


Né en France en 1968, EMMANUEL GOBILLOT a déménagé au Royaume-Uni en 1985. Il est considéré comme le « premier gourou du leadership pour la génération numérique ». Il est consultant pour des dirigeants du monde entier.
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Ceci n’est pas un livre de leadership



Moitié sur le leadership, moitié sur le monde des affaires et 100 % juste, cet ouvrage est comme écouter un mentor avisé, franc et plein d’humour vous présenter enfin le monde des affaires tel qu’il est vraiment et vous expliquer comment vous y faire une place.


Beaucoup de livres sur le leadership s’avèrent soit superficiels (ils n’en considèrent qu’une des facettes), soit hors-sol (ils le sortent de son contexte), soit biaisés (ils en proposent un modèle idéalisé). Sans être simpliste, cet ouvrage recherche la simplicité et s’intéresse au lecteur dans son contexte plutôt qu’à la description du leadership tel que pratiqué par d’autres individus dans leurs propres contextes. Les vingt règles pour le succès qu’il propose s’appuient sur les vingt années d’expérience d’Emmanuel Gobillot en conseil aux dirigeants. Chacune est présentée dans le cadre d’une anecdote engageante et immédiatement familière qui permet aux dirigeants actuels et en devenir de considérer leur situation sous un jour nouveau.


Adéquatement décrit comme un programme de développement du leadership, ce livre vous embarque dans un voyage en trois étapes, la première posant les prérequis pour être un bon leader, la deuxième exposant la manière de s’y prendre et la troisième expliquant pourquoi vous pouvez y arriver.


Qualifié de « premier gourou sur le leadership pour la génération numérique » ayant « le regard le plus novateur sur le leadership aujourd’hui », Emmanuel Gobillot est l’un des plus grands penseurs et l’une des autorités actuelles les plus respectées sur ce sujet. Auteur de six ouvrages à succès au Royaume-Uni et aux États-Unis, et comptant parmi les conférenciers les plus appréciés d’Europe Emmanuel conseille des PDG et des hauts dirigeants partout dans le monde. Français d’origine, il vit au Royaume-Uni depuis 1985.


Aux milliers de dirigeants que j’ai rencontrés,
 aux centaines de clients avec qui j’ai eu le privilège de travailler,
 aux dizaines de managers qui m’ont mentoré et formé,
 et à la personne unique qui s’est tenue à mes côtés en toutes circonstances.
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Si vous le tenez entre vos mains, cependant, c’est aussi grâce à tout un ensemble d’individus qui ont cru qu’il valait la peine qu’ils investissent du temps, des efforts et même de l’argent dans ce projet.
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Au cours de ma carrière professionnelle, j’ai écrit sept livres, et grâce au soutien de l’équipe d’Eyrolles, c’est le premier que ma mère pourra lire ! Je suis reconnaissant envers Julie Berquez et son équipe pour avoir soutenu ce projet. Cela signifie bien plus pour moi qu’ils ne le sauront jamais. Je suis également éternellement reconnaissant envers Carla Lavaste pour avoir donné forme et fluidité aux mots d’un Français qui n’est plus capable d’écrire en français. Les Italiens ont donné au monde le célèbre traduttori traditori (« traducteurs traîtres ») lorsqu’ils ont accusé les Français de leurs mauvaises traductions. Carla est la preuve vivante que les traduttori maghi (« traducteurs magiciens ») existent.


Leur travail à tous témoigne du fait que, même si nous vivons dans un monde où l’on peut tout publier, n’importe où et n’importe quand, cela ne signifie pas pour autant que l’on doive le faire. Les bons éditeurs transforment un mauvais livre en un bon livre et un bon livre en un livre extraordinaire. Je vous laisserai juge du chemin qu’ils ont réussi à faire parcourir à cet ouvrage.


Et puisque je parle de vous, c’est aussi vous, lecteurs, que je souhaite remercier. Sans lecteurs, il n’y aurait pas de livres. J’ai eu la chance qu’un nombre suffisamment important d’entre vous se soient intéressés à mes écrits antérieurs pour que l’on m’offre une nouvelle opportunité. Et de cela, je vous suis reconnaissant.


Pour rassurer JFK, je tiens à préciser que si vous tous ainsi que les individus cités ci-dessus sont à l’origine de mon succès, moi seul suis responsable des erreurs que peut encore compter cet ouvrage.











Introduction Le monde n’a pas besoin d’un nouvel ouvrage sur le leadership


Ce n’est pas un livre sur le leadership qui vous mènera au succès. Je ne vous demande pas de me croire sur parole, juste de regarder les faits.


Alors que tout leadership d’excellence est étroitement corrélé avec un engagement fort des employés, ce dernier reste catastrophique année après année, quel que soit le secteur, l’industrie ou le pays considéré. Le raz-de-marée de livres, d’articles, de pod-casts, de formations et de programmes de développement sur le leadership n’a en rien entamé le mur de médiocrité auquel nous faisons face à ce sujet.


Si je n’irais pas jusqu’à soutenir qu’il existe un fort lien de causalité entre l’inflation de contenus sur le leadership et la rareté d’un leadership de qualité, je ne peux cependant pas m’empêcher de noter la corrélation faible, voire négative, entre les deux. Autant les livres sur le leadership sont nombreux, autant les leaders remarquables sont rares. La raison en est simple.


Les ouvrages sur le leadership sont soit superficiels, soit hors-sol, soit biaisés, ou pire, les trois à la fois !


Ils sont superficiels parce qu’ils se concentrent sur un seul aspect du leadership, sans tenir compte de la façon dont il interagit avec les autres.


Un article suffirait à l’exposer, mais, étoffé d’exemples et de conseils, on préfère en faire un livre. En elle-même, l’idée peut être incroyablement intéressante. Par exemple, il est impossible d’être un bon leader sans un minimum d’intelligence émotionnelle. Mais la valeur d’une idée considérée de façon isolée est également limitée. L’intelligence émotionnelle ne vous conduira au succès que si vous disposez aussi par ailleurs de tous les autres attributs et compétences dont les grands leaders ont besoin. Et pour comprendre cela, il vous faudra lire plus d’un livre.


Le problème aussi avec ce genre d’ouvrage, c’est que même si vous en lisez deux, cela ne vous aidera pas forcément étant donné que, souvent, ils se contredisent. Qu’allez-vous faire une fois que vous aurez lu Le Leader autoritaire : diriger pour réussir suivi de Le Leader collaboratif : responsabiliser ses équipes pour gagner sur le long terme ? L’un met l’accent sur l’autorité et le contrôle tandis que l’autre prône la collaboration et la délégation de pouvoir ; lequel des deux lire et mettre en application pour réussir ? Et étant donné que tous les deux ont probablement raison, comment savoir quand faire quoi ?


Avec les ouvrages superficiels, votre succès dépendra de votre capacité à évaluer correctement vos besoins (ce qui a peu de chances d’arriver si vous êtes comme la plupart des humains) et du temps dont vous disposerez, sachant qu’il vous en faudra énormément (que cette quantité soit suffisante est aussi peu probable) pour lire tous les livres traitant de tous ces besoins.


Parce qu’ils sont superficiels, les livres sur le leadership qui se concentrent sur un aspect particulier de ce sujet ne le relient jamais à l’ensemble. Vous ne serez en mesure de réussir que si vous comprenez à quoi sert un leader, point que ces ouvrages superficiels ne couvrent pas.


Les livres sur le leadership sont aussi hors-sol parce qu’ils traitent ce sujet en le sortant de son contexte.


Quand j’ai été prêt à présenter mon livre, le premier éditeur que j’ai rencontré m’a demandé de quoi il parlait. Je lui ai expliqué qu’il traitait de leadership et d’efficacité organisationnelle. Là, il m’a tout de suite arrêté pour me dire : « Avant que vous ne continuiez, vous devez comprendre que dans les librairies, il y a une section dédiée au leadership et une autre à l’efficacité organisationnelle. Vous devez choisir votre camp. »


Si les librairies traditionnelles ont tendance à réduire la place qu’elles accordent aux livres consacrés au monde de l’entreprise, celles en ligne segmentent davantage encore qu’avant leurs rayons. Par exemple, chez Amazon, la section « gestion des entreprises et leadership » compte pas moins de vingt sous-catégories. Il ne s’agit plus seulement de choisir son étagère, mais sa place sur une étagère donnée. Malgré cela, le succès dépend de la capacité à mettre en œuvre les bonnes compétences en leadership, au bon moment et dans le contexte approprié. Ce qui correspond à au moins trois étagères différentes !


Suivre un programme de leadership qui n’est pas adapté à son environnement est toujours sous-optimal, mais cela n’empêche pas les ouvrages sur le leadership d’être construits ainsi. Ils vous aideront peut-être en ce qui concerne les compétences requises, mais quand il s’agit de les appliquer au bon moment et dans le contexte adéquat, à vous de vous débrouiller. Vous devrez vous y coller seul, à supposer que vous ayez le temps et l’envie de le faire sans garantie de succès.


La plupart des pavés que publient les chercheurs sont construits ainsi. Ils s’appuient sur des preuves, sont très bien documentés, souvent testés et bien écrits. Ils sont profonds, mais limités. Ils se concentrent sur et ne développent qu’un seul aspect du leadership (soit psychologique, soit contextuel, soit structurel, etc.). Ce sont peut-être des « livres à lire absolument », mais il y en a pléthore et il vous faudrait tous les lire pour acquérir une vision d’ensemble.


Considérés de façon isolée, ces ouvrages limités à un seul aspect ont plus de chances d’égarer leurs lecteurs que de les aider. Les chercheurs savent bien que la question du leadership est éminemment complexe, mais ce dont les praticiens ont besoin, c’est de solutions simples. Intéressés avant tout par la complexité de leur sujet, les chercheurs en oublient le contexte.


On ne peut réussir que si l’on sait comment agir à un moment donné et dans un contexte donné, ce à quoi les livres hors-sol n’apportent pas de réponse.


Mais surtout, et c’est ce qu’il y a de pire, les livres sur le leadership ne vous aideront pas à réussir parce qu’ils sont biaisés.


Prenez par exemple les résultats d’une analyse de 2023 du cabinet McKinsey & Company, que tous les hauts dirigeants du monde connaissent bien (ne serait-ce que parce qu’un nombre non négligeable d’entre eux y ont travaillé par le passé). Dans un article intitulé « Un nouveau leadership pour une nouvelle ère d’entreprises florissantes », les auteurs soutiennent l’idée que les dirigeants doivent mettre en œuvre cinq changements radicaux : passer des profits à l’impact, de la compétition à la cocréation, de la hiérarchie à la collaboration, du contrôle à l’évolution et des attendus à l’authenticité.


Je ne suis pas en désaccord avec ces recommandations ; je ne disais moi-même pas autre chose dans mon ouvrage Leadershift paru il y a quinze ans. Je ne prétends pas non plus mieux anticiper l’avenir que ces auteurs (on pourrait même dire que ma vision a été biaisée avant la leur) ni qu’en quinze ans rien n’a changé. Je souhaite seulement faire remarquer que ces changements ne représentaient pas et ne représentent toujours pas la réalité vécue par la plupart des travailleurs aujourd’hui. Ce que je faisais lorsque j’ai écrit Leadershift et ce que fait McKinsey dans cet article, c’est de décrire le leadership non pas tel qu’il est, mais tel qu’il pourrait être ou devrait être.


C’est une constante chez les consultants : ils n’essaient sans doute pas directement de vous vendre un produit ou un service, mais ils veulent vous vendre une idée. Les ouvrages biaisés tentent de vous vendre une approche, un ensemble de comportements ou un modèle représentant un leader idéal. Ils peuvent être bien documentés et justes, mais ils sont déconnectés de la réalité.


La littérature sur le leadership souffre d’autres biais. Les ouvrages écrits par des dirigeants ou qui traitent de dirigeants sont aussi susceptibles de vous égarer. Les expériences relatées sont réelles, les histoires rapportées de première main, mais la méthodologie utilisée et les intentions sont problématiques ; ils pâtissent à la fois d’un biais de recul et d’un biais d’attribution.


Ainsi, imaginez que quelqu’un vous prête ses lunettes pour lire. Cela serait un coup de chance extraordinaire qu’elles vous aillent. De fait, le nombre de variables environnementales qui doivent s’aligner pour que l’expérience d’autrui corresponde à votre contexte est tel que ses conseils seront a minima inutiles ou, au pire, feront de vous la pâle copie de cette personne.


Vous ne pourrez réussir que si vous savez pourquoi vous voulez diriger aujourd’hui. Les livres biaisés n’ont cure de cette question.


Donc, si les livres sur le leadership ne tiennent pas compte de ce dont vous avez besoin pour réussir, ne s’en soucient pas ou ne vous l’apportent pas, vous comprendrez aisément pourquoi il vaut mieux s’en passer.


Vous connaissez certainement le tableau du peintre surréaliste belge René Magritte intitulé La Trahison des images. Il représente une pipe accompagnée d’une légende indiquant : « Ceci n’est pas une pipe. » Considérez ce livre comme « la trahison des livres ». Il ressemble peut-être à un ouvrage sur le leadership, mais ce n’en est pas un.


Plutôt qu’un ouvrage sur le leadership, voyez-le comme un livre sur ce que diriger signifie.


Cet ouvrage ne se veut pas simpliste, il recherche la simplicité dans la mise en œuvre de ses recommandations. Il ne traite pas non plus du leadership d’autres individus. Il se concentre sur vous, dans le contexte qui est le vôtre. Plus important encore, il ne traite pas du leadership tel qu’il devrait être, mais tel qu’il est.


Il vous expliquera à quoi servent les leaders, comment ils deviennent excellents et pourquoi, avec persévérance et application, vous aussi pourrez connaître le succès.


Il est basé sur de véritables exemples tirés de plus de vingt années d’aide à la construction, au développement et à la croissance de leaders et d’entreprises, partout dans le monde, tant dans le secteur public que privé. Il se fonde sur des milliers d’entretiens avec des dirigeants et sur une collaboration étroite avec des centaines d’entre eux.


Pour éviter que cet ouvrage ne s’avère lui aussi superficiel, limité ou biaisé, je me suis appuyé sur plusieurs stratégies. J’ai analysé mes notes prises au cours de ma carrière et lu les livres sur le management que vous-même n’aurez vraisemblablement pas le temps de lire ainsi que les articles académiques que nous ne devriez sans doute pas prendre le temps de lire. J’ai identifié les variables (comportementales, environnementales ou liées aux compétences) qui ont contribué au succès, analysé leurs relations et sélectionné les plus importantes en termes d’impact.


En définitive, j’ai établi vingt règles que je vous expose dans ce livre. Chacune d’elles est illustrée par une histoire professionnelle personnellement vécue. Pour pouvoir en discuter librement, sans avoir besoin de taire certains aspects et donc de créer des biais, j’ai volontairement omis les noms des dirigeants et des entreprises concernés.


Ces règles sont organisées en trois parties intitulées « Quoi », « Comment » et « Pourquoi » couvrant trois thèmes généraux : quelles sont les conditions nécessaires du succès pour un dirigeant (les règles de base), comment devenir un bon dirigeant (quelles actions entreprendre) et, finalement, pourquoi vouloir être un bon dirigeant (ce qui vous motive). Elles seront discutées dans cet ordre. Vous n’êtes pas obligé de lire cet ouvrage de façon séquentielle, mais c’est sans doute mieux étant donné que certains chapitres font référence à des règles exposées précédemment.


Enfin, pour vous aider à choisir plus aisément les règles sur lesquelles vous concentrer en priorité, vous trouverez un résumé à la fin de chaque chapitre.


Je me suis efforcé de rendre ce livre digeste, informatif, efficace et, surtout, juste.










PREMIÈRE PARTIE QUOI



La question : « Que vouliez-vous faire comme métier quand vous étiez petit ? » n’est sans doute pas aussi courante que : « Que veux-tu faire quand tu seras grand ? », mais sa relative rareté ne la rend pas moins légitime. De fait, la réponse à cette question est beaucoup plus révélatrice que celle qui consiste à demander à un enfant quel est son rêve.


J’ai été témoin d’un nombre incalculable de discussions informelles du type « discussion au coin du feu ». Vous savez, ce moment où une haute dirigeante fait son entrée et prend place au milieu d’employés tout ouïe pour leur raconter son parcours. Sûrement avez-vous déjà vécu de tels moments. Si ce n’est pas le cas, ne vous inquiétez pas, je suis certain que cela arrivera. Qui sait, un jour ce sera peut-être vous qui vous retrouverez au centre de l’attention.


Ce qui m’a toujours frappé dans ces séances, c’est de voir à quel point, lorsque l’on explique une vie a posteriori, elle ne manque jamais de faire sens. Invariablement, l’histoire suit ce que les romanciers et les scénaristes appellent un arc narratif parfait.


Cela commence dès l’exposition. La dirigeante révèle quelque chose à propos de sa jeunesse pour nous présenter son monde. Puis un incident survient, quelque chose d’inattendu se passe ou déraille. Cet événement va la pousser à faire quelque chose ; la tension monte jusqu’au point de bascule. C’est l’acmé du récit, la partie vraiment palpitante, le moment où l’héroïne comprend que tout n’est pas perdu et que si elle réussit à vaincre ses peurs, elle pourra conquérir le monde. Le dénouement et la résolution seront packagés de façon à expliquer comment elle en est arrivée là où elle est aujourd’hui, en position de partager une sagesse acquise au cours d’une vie bien vécue.


C’est ordonné, intéressant et puissant. Mais c’est aussi mensonger.


Le philosophe Søren Kierkegaard a écrit : « La vie doit être vécue en regardant vers l’avenir, mais elle ne peut être comprise qu’en se retournant vers le passé. » Ce n’est pas moi qui dirai le contraire. Le problème de ces confidences, c’est qu’elles ne disent rien de ce que l’on a compris d’une vie ; ce sont des rationalisations. Rarement font-elles mention des coups de chance, des moments d’inaction, de doutes et d’autres où l’on a « suivi le mouvement », ou fait quelque chose parce que l’on ne pouvait « rien faire d’autre », que l’on n’avait « pas d’autre choix » ou « pas d’idées ».


À les écouter, on a vraiment le sentiment que ces dirigeants mènent une vie de rêve. On pourrait presque entendre une voix off déclamer d’un ton grave, comme dans un film américain : « Depuis l’âge de 5 ans, elle rêvait de devenir directrice financière. La vie avait d’autres plans pour elle, mais elle ne s’est pas laissé faire. » Voilà pourquoi la question : « Que vouliez-vous faire quand vous étiez petit ? » est tellement intéressante. Évidemment, les conteurs nés seront capables de passer de « vétérinaire » à « directeur financier » en quelques chapitres, mais pour cela, leur histoire devra laisser place à des rebondissements inattendus.


Alors, que vouliez-vous être quand vous étiez petit ? Il y a fort à parier que vous désiriez être soit un substantif, soit un adjectif.


Le substantif aurait correspondu à un métier, très probablement une vocation : vous désiriez être vétérinaire, enseignant, médecin, chanteur ou conducteur d’ambulance. Peu d’enfants déclarent rêver de devenir comptable ou même conseiller en développement de leadership. Si vous voulez tout savoir, moi, je voulais être pompiste.


L’adjectif aurait correspondu à un résultat. Vous auriez ainsi pu rêver d’être célèbre, heureux, riche ou tout simplement couronné de succès. Quelle qu’ait été votre réponse, elle aurait autant reflété la culture dans laquelle vous avez grandi que vos désirs les plus intimes.


On peut dire la même chose des histoires de succès que les dirigeants partagent de manière informelle. Elles reflètent la culture dans laquelle ils ont grandi ainsi que celle qu’ils s’efforcent de créer. Ce n’est pas tant leur histoire qu’ils racontent que celle d’un leader tel qu’ils se l’imaginent. Leur succès n’est pas exposé pour donner à réfléchir, mais il est rationalisé de manière à influencer. Ils se concentrent davantage sur le « pourquoi » de leur histoire (pourquoi est-ce que je vous raconte ça) plutôt que sur le « quoi » (ce qui s’est vraiment passé).


Comme les enfants, pour connaître le succès, nous devons nous reconnecter à ce que nous voulons devenir. Arriver à le définir nous aidera à décider si nous sommes le produit de forces culturelles (nous pensons que nous devrions être…) ou si nous sommes prêts à tracer notre propre chemin (notre désir le plus cher est d’être…). Tout comme les enfants, nous devons être capables de différencier les substantifs des adjectifs. Alors que les substantifs indiquent un métier, ce sont les adjectifs qui nous motivent.


La première partie de ce livre présente les règles qui vous aideront à définir votre « quoi ». Nous considérerons la signification du succès, ce qu’est le leadership, la valeur que vous apportez et celles que vous possédez. Cette partie est destinée à répondre aux deux questions qui comptent pour emprunter la voie de la réussite : savez-vous dans quoi vous vous engagez et êtes-vous suffisamment bien armé pour parvenir à vos fins ?










Règle nº 1 Vous pouvez réussir



Vancouver, Canada


On me pose toujours les trois mêmes questions. Que j’intervienne dans une conférence, que je modère une réunion ou que je discute simplement, à un moment ou à un autre, l’une d’elles surgit, quand ce n’est pas une combinaison des trois ou les trois successivement.


La première est « Comment se prononce votre nom ? » Peu d’anglophones maîtrisent le français, et le son « ieu » qu’induit le doublement de la lettre l précédé d’un i, ainsi que le t muet à la fin de Gobillot, les laissent perplexes. Je leur réponds donc simplement « go-bi-yo ».


La deuxième est « Naît-on leader ou le devient-on ? » Comme j’ai bien conscience des espoirs portés par cette question, j’y réponds toujours avec soin. Soit la personne qui me la pose pense être née pour commander, soit elle espère que toutes les heures qu’elle a passées à tenter de maîtriser ce talent insaisissable finiront par payer.


La troisième, « Qu’est-ce qui fait un grand leader ? », m’est invariablement posée avec un regard suppliant, dans l’attente d’une réponse courte et percutante, de préférence sous forme de trois points clés tout au plus.


L’histoire que je m’apprête à vous raconter se déroule au Canada, où je donnais une conférence. Ce jour-là, l’hôte m’épargna la première de ces trois questions, m’amenant à me demander pourquoi tous les pays ne peuvent être bilingues. Toutefois, je n’échappai pas aux deux autres. Malin, l’hôte réussit cependant à les combiner en me demandant : « D’après vous, qu’est-ce qui fait un grand leader et ces attributs sont-ils innés ou acquis ? »


Ne croyez surtout pas que je prends ces questions à la légère, bien au contraire. Elles sont non seulement importantes, mais aussi parfaitement légitimes. Après tout, s’il existait un gène du leadership, toute formation sur ce sujet ne présenterait que peu d’intérêt pour les personnes qui en seraient dépourvues. En revanche, si la fibre du leadership peut se développer, alors mieux vaut être certain que les caractéristiques sur lesquelles on va travailler sont les bonnes.


Bien que l’on m’ait posé ces questions un nombre incalculable de fois déjà, ce qui m’a surpris ce jour-là et qui a fait que je m’en rappelle encore, c’est que la réponse se trouvait juste sous le nez de mon interlocuteur. Littéralement.


L’organisateur m’avait invité à participer à un panel chargé de répondre aux questions du public. Pour mon plus grand plaisir (étant donné à quel point c’était rare et cela l’est encore), ce panel était le plus diversifié que j’ai jamais rencontré. J’étais le seul homme blanc d’âge mûr sur scène. La diversité des intervenants était telle que l’on aurait dit que nous avions été réunis là pour la photo du rapport annuel d’une entreprise ou pour illustrer une diapositive PowerPoint d’une présentation sur la diversité. Notre seul point commun tenait au fait que nous étions tous des experts couronnés de succès dans nos domaines respectifs. Non pas que nous-mêmes nous voyions comme ça, mais c’était ainsi que le modérateur nous avait présentés.


Jusqu’alors, ma réponse toute faite à la question « Naît-on leader ou le devient-on ? » avait toujours consisté à dire qu’ayant assisté à la naissance de mes deux enfants et discuté avec de nombreux parents, « leadership » n’était pas le premier mot qui me venait à l’esprit pour parler d’un nourrisson (même si leur capacité à vous tirer du lit en pleine nuit pourrait être considérée comme un signe de leadership).


Ma réponse un peu plus élaborée était que, même si un jour on réussissait à identifier un gène du leadership, on constaterait que nombre de porteurs de ce gène ne deviennent jamais des leaders. Ce gène ne suffirait pas à assurer votre réussite, pas plus qu’un excès de testostérone ne suffit à faire de vous un marathonien. En matière de leadership, nous avons tous notre chance. Certains trouveront que cela vient naturellement, d’autres que cela demande beaucoup de travail, mais il faut garder à l’esprit que si le succès n’est jamais garanti, il est toujours possible.


Ce jour-là, dans cette salle, la réponse à la question « Y a-t-il une prédisposition au succès et une recette pour y arriver ? » se trouvait sur la scène même. La composition de ce panel constituait la preuve que tout le monde peut réussir en tant que leader. D’où l’intitulé de cette règle – Vous pouvez réussir – et le fait qu’elle soit placée en premier.


Je vous accorde que cette accroche a peu de chances de figurer sur une affiche motivationnelle. Pour cela, il aurait fallu que j’écrive « Vous réussirez ». Cette affirmation vendeuse pour les éditeurs porte en elle une garantie appréciée des lecteurs.


Mais je ne vous connais pas. Je ne sais pas si vous vous appliquerez suffisamment ou si vous suivrez les règles. J’ignore quel est votre objectif et où vous en êtes de votre parcours. Je ne sais rien de votre contexte et des gens avec qui vous travaillez (comme nous le verrons plus tard, votre succès dépend également des autres). Ainsi, aussi séduisant cela soit-il, garantir le succès est surtout trompeur.


Je ne sais vraiment pas si vous réussirez. En revanche, ce que je sais, en particulier quand je repense à tous ces individus sur scène à Vancouver, c’est que rien ne vous en empêche. Rien ne peut vous arrêter si tel est votre désir. Vous pouvez réussir.


Si j’ai placé cette règle en premier, c’est parce qu’elle souligne que le succès dépend avant tout de vous. Évidemment, certains sont plus privilégiés que d’autres. Dans mon premier ouvrage The Connected Leader paru en 2007, je fais référence à une étude menée par la Table ronde de Caux, un réseau international de dirigeants d’entreprise, montrant à quel point je suis privilégié, de même que vous qui tenez ce livre entre vos mains.


D’après ce rapport, si le sol de votre maison est fait d’autre chose que de terre battue, vous faites partie des 50 % les plus privilégiés de la planète. Ajoutez à cela un toit, une porte, des fenêtres et plus qu’une pièce, et vous faites alors partie des 20 % les plus privilégiés. Avec en plus un réfrigérateur, des 5 % les plus fortunés. Enfin, posséder également une voiture, un ordinateur et un micro-ondes vous place ipso facto dans le top 1 %.


Je suis donc bien conscient que certains démarrent dans la vie avec un avantage et sont aussi bien mieux soutenus tout au long de leur existence. Mais, même dans ce cas, vous seul pouvez être l’architecte de votre succès (à défaut d’en être forcément également l’ouvrier). Quels que soient votre situation ou les privilèges dont vous bénéficiez ou pas, le fait est que la réussite est toujours à votre portée.


Il y a deux choses que vous pouvez faire pour transformer cette possibilité en fait. Tout d’abord, définissez et approfondissez la notion de succès. Ensuite, arrangez-vous pour être chanceux !


Commençons par la définition et l’approfondissement de la notion de succès. Cela peut sembler évident, pourtant, parmi tous ceux qui m’ont dit rechercher le succès, peu ont pu me préciser ce qu’ils entendaient par là. Et pour chaque individu capable d’expliquer clairement ce qu’il entend par succès, il s’en trouve au moins dix qui seraient bien en peine de me dire pourquoi c’est si important pour eux. Pourtant, savoir ce que l’on recherche – et pourquoi – constitue un élément clé de la réussite.


Prenons un exemple. Admettons que vous souhaitez réussir d’un point de vue professionnel. C’est un objectif noble. Malgré tout, ainsi posé, ce souhait est vague. Qu’est-ce que « réussir dans ma carrière » signifie concrètement ? Est-ce obtenir un poste particulier auquel vous aspirez ? Dans ce cas, que se passerait-il si ce poste venait à disparaître ? Que deviendriez-vous ?


La problématique doit être mieux posée. Vous pourriez ainsi dire « Je souhaite avoir atteint le plus haut niveau de l’échelle hiérarchique de la banque pour laquelle je travaille d’ici mes 50 ans » ou « Je souhaite être promu associé dans mon cabinet d’ici mes 30 ans ». Les formateurs en management seraient ravis que nous énumérions des objectifs SMART (Spécifiques, Mesurables, Atteignables, Réalistes et Temporellement définis). Mais il nous manquerait toujours un élément : le « pourquoi ». À ce stade, on saurait ce que vous désirez, mais on ignorerait pourquoi.


Imaginez que vous atteignez l’un de ces deux objectifs. Vous êtes PDG de votre banque à 48 ans ou promu associé de votre cabinet à 25 ans. Ce faisant, vous n’êtes pas parvenu à vous faire des amis. Vous avez obtenu le poste convoité, mais vous êtes seul et las. Diriez-vous que vous avez réussi ? Ces questions ne sont ni rhétoriques ni moralisatrices. Peut-être répondriez-vous par l’affirmative. Cela ne me pose pas de problème. Il s’agit de votre vie. Ce que je veux dire, c’est que pour formuler une réponse, il vous faudra aller au-delà du « quoi » et commencer à réfléchir à pourquoi ces promotions vous importent plus que d’autres aspects de votre existence.


Le succès est un état émotionnel difficile à quantifier et si vous en adoptez une définition réductrice, cela amoindrira d’autant votre capacité à atteindre votre objectif. Voilà pourquoi vous devez élargir et affiner votre réflexion et identifier des éléments spécifiques de ce qui constitue le succès pour vous. Plus vous les définirez précisément, plus vous serez en mesure de les atteindre.


Qu’est-ce qui vous pousse à vouloir être PDG ? Peut-être souhaitez-vous être reconnu comme expert dans votre domaine. Peut-être souhaitez-vous inspirer le respect et avoir un impact sur la vie d’autrui. Ou être indépendant et jouir d’une certaine sécurité financière. Ou encore vous sentir écouté et recherché. Là, vous tenez votre « quoi » et votre « pourquoi », ainsi que quelques éléments supplémentaires.


Figurez-vous à présent une femme d’une trentaine d’années. Les gens sont impatients de la voir se produire sur scène. Ses fans l’admirent. De sa voix forte, elle délivre de puissants messages. Elle captive l’attention et suscite le respect de ses adeptes, et les pousse aussi à agir. D’un point de vue financier, elle a bien mieux réussi que la plupart d’entre nous. Elle est au sommet de son art et fait la couverture de magazines. Nul doute qu’elle a réussi. Elle coche toutes les cases énoncées ci-dessus.


Ce dernier paragraphe pourrait aussi bien concerner Lady Gaga, célèbre à juste titre, qu’Elizabeth Holmes, la fondatrice tombée en disgrâce de Theranos, connue pour tout un tas de mauvaises raisons. Ce que je veux dire, c’est qu’il existe bien des manières d’atteindre ses objectifs en matière de succès. Et d’être un leader.


Comprendre le « quoi » et le « pourquoi » du succès aide à identifier ses options. Les affiner en éléments clés permet d’élargir ces dernières. Cela donne de la flexibilité, ce qui est essentiel pour se saisir d’opportunités. C’est là où l’on en arrive à notre deuxième étape – provoquer la chance.


La chance joue un rôle considérable dans le succès. Malgré tout, si c’est parfois admis du bout des lèvres, cet aspect est souvent déconsidéré. La citation : « Je crois beaucoup en la chance ; et je constate que plus je travaille, plus la chance me sourit », attribuée à tort à Thomas Jefferson, est très régulièrement intégrée aux discours motivationnels. Elle souligne à quel point nous rechignons à reconnaître la place que tient le hasard dans notre vie (disons que nous, les consultants et les auteurs, ne pouvons pas gagner notre vie en nous reposant sur le pur hasard). Par définition, il est impossible d’être l’artisan de sa propre chance. Malgré tout, si l’on ne peut pas faire advenir la chance, du moins peut-on s’en saisir.


Nous avons déjà vu ci-dessus comment les hasards de la naissance esquissent une trajectoire de vie sans pour autant la définir entièrement. Cela ne signifie pas, cependant, que vous n’avez aucune prise sur les opportunités qui se présentent à vous. Devenir chanceux implique deux choses : de la curiosité et savoir dire oui.


Pour identifier la chance, il est essentiel d’être curieux. Si vous vous contentez de définir ce que constitue le succès pour vous, il est probable que vous soyez si concentré sur votre objectif que vous ne remarquiez plus la route empruntée. En restant curieux et en regardant autour de vous, vous serez en mesure de repérer des opportunités pour atteindre certains éléments constitutifs de votre succès au-delà de ce qui est évident.


Ce qui nous amène à « dire oui ». Pour être chanceux, il faut accepter de prendre des risques. La chance n’est qu’une opportunité qui a été saisie. Plus vous direz oui à des opportunités, plus vous multiplierez les occasions d’être chanceux.


Définir le succès en termes de ses ingrédients est très important, car cela permet de dire oui plus facilement. Si l’on vous propose un projet et que vous ne pensez qu’à votre but ultime (par exemple, « devenir PDG »), vous jugerez cette opportunité différemment de si vous l’évaluez au travers des différentes ingrédients du succès. Le projet constitue peut-être un pas de côté plutôt qu’un échelon gravi supplémentaire, mais il peut vous donner accès au succès plus rapidement que si vous attendez la promotion idéale.


Par défaut, vous devriez toujours dire oui à chaque opportunité qui se présente, sauf si celle-ci n’a vraiment aucun rapport avec les composantes de votre succès.


C’est ce que j’ai répondu à l’auditoire de Vancouver :


« Regardez devant vous. Nous sommes tous différents et pourtant nous avons tous été présentés comme des leaders couronnés de succès dans nos domaines d’expertise respectifs. La seule chose qui nous différencie de vous est que l’on nous a demandé si nous voulions bien faire partie de ce panel et que nous avons accepté. On nous a appelés parce que d’autres voient en nous quelque chose qui les a poussés à nous contacter. Mais ce qu’ils voient n’est que le résultat de notre travail et de nos efforts dans notre champ de compétence plutôt que la reconnaissance de caractéristiques innées. Si nous nous investissons autant dans notre travail, c’est parce que nous avons une vision claire de ce que le succès signifie pour nous et que nous jugeons cela suffisamment motivant pour continuer à marcher sur la route du succès en étant capables d’identifier et de saisir des opportunités. Nous avons répondu présents parce que pour nous, être ici a du sens. Cela n’a rien à voir avec la biologie ou avec le déterminisme, mais bien plutôt avec une clarté de vision et une volonté d’être chanceux. »


Cette réponse est sans doute longue et gauche, mais elle a le mérite d’être véridique ! Cependant, si elle nous dit sans doute quelque chose sur le succès, elle ne nous dit pas comment réussir en tant que leader ; ce point fera l’objet de la prochaine règle.






De la règle à la leçon


Règle n° 1 – Vous pouvez réussir


À la fin de chaque chapitre, je résumerai la règle énoncée pour en extraire la leçon principale. Que nous apprend donc cette première règle ?


Vous ne pourrez réussir que si vous savez clairement à quoi correspond le succès pour vous et pourquoi vous le désirez. Ne vous laissez pas distraire par des objectifs finaux (par exemple, les pièges du succès tels qu’une position de pouvoir, de l’argent, etc.). Réfléchissez plutôt à ce qui fait que vous désirez ces choses et à ce qu’elles vous apporteront dans votre vie (par exemple, la capacité d’influencer autrui pour pouvoir sentir que vous avez un impact positif sur votre communauté).
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